
Psaume 49 (50) - Offrir à Dieu le sacrifice d’action de grâce 

1 Le Dieu des dieux, le Seigneur,
parle et convoque la terre
du soleil levant jusqu’au soleil couchant :
5 « Assemblez, devant moi, mes fidèles.
7 « Écoute, mon peuple, je parle.
Moi, Dieu, je suis ton Dieu !
8 Je ne t’accuse pas pour tes sacrifices ;
tes holocaustes sont toujours devant moi.
16 « Qu’as-tu à réciter mes lois,
à garder mon alliance à la bouche,
17 toi qui n’aimes pas les reproches
et rejettes loin de toi mes paroles ?
20 « Tu t’assieds, tu diffames ton frère,
tu flétris le fils de ta mère.
21 Voilà ce que tu fais ;
garderai-je le silence ?
Penses-tu que je suis comme toi ? »



Psaume 49 (50) - Offrir à Dieu le sacrifice d’action de grâce

Points repris dans « Prie en chemin »

Aujourd’hui, je te demande une grâce : me présenter devant toi avec le cœur humble et l’oreille
attentive que tu désires... Pour cela, je dépose tout ce qui m’occupe l’esprit et le cœur avec un
geste ou une posture qui convient.

1. Dans les premiers versets, je vois le Seigneur, le Dieu des dieux. Il convoque à temps et
contre temps la terre tout entière : il appelle, pour qu’ensemble, chacun l’écoute : « Ecoute,
mon peuple, je parle ! »  Je me laisse toucher par son appel : « Dieu en personne » appelle
la personne que je suis aujourd'hui !

2. Dieu m’invite à être attentif à la sincérité de mon cœur. Il sait mes intentions et mes efforts.
Il sait aussi mes détours pour lui échapper, mes faux semblants, mes hypocrisies, parfois
même à mes propres yeux… Une situation actuelle  ou passée remonte peut-être à ma
mémoire : je la présente au Seigneur pour qu’il m’instruise.

3. « Penses-tu que je suis comme toi ? » ... Je me laisse interroger par ce verset percutant. Il
vient interroger mes représentations de Dieu, et ma tendance tout humaine de me faire un
Dieu  qui  m’arrange…  Je  m’ouvre  à  l’immensité  de  Dieu,  le  Tout-Autre,  l’Amour
incommensurable, qui m’émerveille et m’attire.

Invitation à une prière personnelle
 Le Seigneur m’appelle : il m’invite à l’accueil, plein et entier, de l’altérité : la sienne, et, dans

un même mouvement, celle de mon frère, de tout frère.
 Je  laisse  monter  dans  ma  prière  ce  que  j’ai  reçu  aujourd’hui  par  la  méditation de  ce

psaume : je partage à Dieu ce qui s’est ouvert.
 Je peux considérer avec lui les situations relationnelles où je me réjouis de l’altérité ou au 

contraire, celles qui m’irritent.


